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L'almanach se termine par une relation historique, des

conseils sur les saignees et des predictions interessant sur-

tout l'agriculture.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Le ig octobre a eu lieu ä Morel la reunion de la Societe
d'histoire du Haut-Valais ; l'assemblde comptait bien 60 participants.

M. lc cure Clausen a trace un tableau des plus curieux sur les

mosurs et coutumes k Morel de 1650 a 1800.
M. Oscar Perrollaz a ensuite ddveloppd son sujet : Les dpide-

mies de peste en Valais.
Les historiens valaisans et les annales ne signalcnt aucune dpi-

ddmie avant 1349, annee 011 la peste, venant de Savoie, ravagea le

pays du Leman ä la Furka.
En 1428, 1465, 1475, 1485, i507> 1528, 155°. i578> 1581» !596>

1611-1616, 1628-29, 1638-39, nouvellcs et effrayantes epidemies.
Les reces de la Diete disent ä plusieurs reprises que la peste est
devenue enddmique en Valais.

Des photographies, d'apres de vieilles gravures, ont aidd les

auditeurs a eomprendre le sujet et les ont reportes dans ces temps
pleins d'horreur.

Aprcs la conference, banquet. Les toasts et les paroles aimables,
les remarques interessantes n'ont pas manque. La Societe d'histoire

du Haut-Valais, qui en est ä sa seizieme annee d'existcnce, a

prouvc, une fois de plus, qu'elle est en pleine vigueur.

*** M. Paul Seippel, professeur k l'Ecole polytechniquc feddrale,
vient de publier un remarquable ouvrage : Les deux Frances et
leurs origines historiques (Lausanne et Paris, Payot et Cie et
Felix Alcan). Depuis 1789, en effet, il v a deux Frances: «la
d France de l'Eglise ct la France de la Revolution, la France du
» Syllabus et la France de la Ddclaration des Droits de l'homme >

» pour tout dire d'un mot: la France noire et la France rouge. »

Ces deux Frances sont, a partir de la Rdvolution, en etat cle lutte
acharnee, et rien ne fait prevoir une rdconciliation.

Dans son etude d'une si penetrante analyse, M. Seippel recherche

les causes lointaines et recentes de cette sdparation en deux

camps. L'auteur les trouve dans ce qu'il appclle la mentaliti
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romaine, tournure d'esprit essentiellcment « unitaire, autoritaire,
dogmatique, exclusive de toute liberte individuelle ». Cette mentality,

M. Seippel en suit le ddveloppement k travers l'histoire, de la
conquete romaine au second Empire fran^ais ; et il ddmontre, en
effet, que les cldricaux et les libres-penseurs, les rdactionnaires et
les radicaux, sectaires au meme degrd, sont animds les uns et les

autres de ce fanatisme intolerant et despotique qui dtoufife le ddve-

loppement harmonique de l'intelligence et tend ä produire « l'au-
tomatisme humain ».

Le savant professseur de Zurich en arrive k une conclusion
pessimiste. C'est que l'opposition des deux Frances est irrdduc-
tible ; le terrain de la lutte se ddplace ; mais les deux adversaires
restent en lice ; les accalmies ne sont que le prdlude de nouvelles
batailles.

La conclusion serait attristante si M. Seippel n'avait pris soin de

nous dire que ces deux Frances ne sont pas toute la France. Entre
clles, il y en a une troisieme, la vraie France en somme, celle qui
fait le moins de bruit, mais qui constitue la partie la plus saine et
la plus noble de la nation. De cette France-lä, l'auteur parle avec
une Amotion communicative : « C'est la France que nous aimons,
» celle ä laquelle nous devons beaucoup dans le passd et qui a
» encore de beaux exemples ä nous donner ; la France du clair
» bon sens, de la droiture intellectuelle et morale ; l'hdritiere de
» tout ce qu'il y a de meilleur, de plus sain, de plus gendreux dans
» le genie de ce peuple si richement doue. »

Le nouveau volume de l'auteur de Terres lointaines et de La
Suisse au XIXs siede est ä la fois une ceuvre d'drudition, de critique,
de psychologie politique, attrayante, suggestive et, ce qui ne gäte
rien, ddpourvue de fatras pedantesque, ecrite en un style alerte et

agrdable. P. M.

Le XIIIe rapport annuel du Musee national Suisse constate
la marche prospere et rdjouissante de cet dtablissement. Si le nom-
bre des visiteurs a un peu diminud, le nombre des gens qui se

servent du musee comme source d'ötudes a augmentd. La liste des
dons et des acquisitions montre que nos collections nationales sont
en bonne voie de prosperite.

A signaler dans le treizieme fascicule du Dictionnaire geo-
graphique de la Suisse, toujours ä la hauteur des plus vifs cloges,
les articles Rigi, Rhsetikon, Rhin, Rhone, Rolle (ce dernier de M.
A. Revmond), Mont-Rose, etc.

/, A signaler une consciencicuse Notice bibliographique sur
Pierre Viret, par MM. Ch. Schnetzler et Jean Barnaud, pasteurs.
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Lorsque Philippe d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, devint
roi d'Espagne, sous le nom de Philippe V, son premier soin fut de

se marier le plus promptement possible. On lui choisit pour dpouse
Marie-Louise-Gabrielle de Savoie, fille du due de Savoie et soeur

de la duchesse de Bourgogne. Dans un ouvrage etendu, tres com-
plet, d'une erudition solide, M. Lucien Perey retrace les episodes du

mariage et la vie ä la cour d'Espagne de cette petite reine, qui
n'avait guere que douze ans lors de ses noces. L'histoire, accompa-
gnde des documents, des lettres des principaux personnages, est

fort interessante. L'auteur a su faire vivre son heroine et le milieu
si curieux, si dtrange, si original et si peu connu dans lequel elle
se meut.

*t Voulant temoigner l'intdret qu'elle porte h la restauration du

Temple de Romainmotier, la Societe de ddveloppement de l'en-
droit a, ensuite d'autorisation obtenue du Conseil d'Etat, constitue
un fonds, dont le produit servira h l'acquisition de vitraux pour
cet edifice.

Le fonds en question, qui a aujourd'hui dejk un capital d'une
centaine de francs, est alimcnte par un tronc place dans le narthex
inferieur du temple, ainsi que par les dons que l'on voudra bien
envoyer, dans ce but, au comite de la Societe de developpement
de Romainmotier.

Societe Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie

La reunion d'automne de la Societe a eu lieu le 4 octobre, ä

Aigle, dans le beau temple restaure.
La seance, des plus reussies, comptait une soixantaine de

participants, dont plusieurs dames.
M. le professeur Mottaz presidait.
Les trois candidats suivants furentadmis au nombre desmembres

de la Societe :

MM. Aunant, Eugene, Lausanne.
Ereminet, Eugene, Lausanne.
Treboux, J., Pernau (Livonie).

Au debut de la sbance, M. le president remercie les autorites
communales de la bienveillance de leur accueil, rdcapitule les
souvenirs et les faits principaux de Fannde ecoulde et fait un histo-
rique des plus intdressants sur le passe de la ville d'Aigle, ses
temples, ses luttes de jadis, ses combourgeoisies, ses vieilles families,

l'epoque bernoise, ses baillis, la pdriode rdvolutionnaire et les
temps de l'emancipation vaudoise.
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